
Tout au long de notre existence notre cerveau se modifie en réponse 
aux apprentissages que nous faisons ou à ce que nous mémorisons. 
Le cerveau est en effet constitué de réseaux complexes de neurones 
et de synapses en perpétuelle reconfiguration. Mais, pour que l’ap-
prentissage laisse une trace, certaines connexions doivent se stabi-
liser. Une équipe de l’Université de Genève (UNIGE) a découvert un 
nouveau mécanisme cellulaire impliqué dans la stabilisation à long 
terme des connexions entre neurones, dans lequel des cellules non 
neuronales, les astrocytes, ont une importance qui était jusqu’alors 
insoupçonnée. Ces résultats, publiés dans Current Biology, permet-
tront à terme de mieux comprendre certaines maladies neurodégé-
nératives et neurodéveloppementales. 

Les synapses excitatrices du système nerveux central – points de 
contact entre les neurones leur permettant de transmettre des si-
gnaux - sont des structures hautement dynamiques, qui se forment 
et disparaissent continuellement. Elles sont enveloppées de cellules 
non neuronales, les cellules gliales, parmi lesquelles on trouve les as-
trocytes, reconnaissables à leur forme étoilée. Ces derniers forment 
des structures complexes autour des synapses et jouent un rôle dans 
la transmission des informations cérébrales, rôle qui était jusqu’ici 
très peu connu.

Plasticité et stabilité

En augmentant l’activité neuronale par stimulation des vibrisses 
(moustaches) de souris adultes, les scientifiques ont pu observer, 
dans le cortex somatosensoriel et l’hippocampe, qu’un accroissement 
de l’activité neuronale provoque une augmentation des mouvements 
des astrocytes autour des synapses. Les synapses ainsi enveloppées 
par les astrocytes réorganisent leur architecture, ce qui a pour effet 
de les protéger et d’augmenter leur survie. L’équipe de chercheurs de 
Dominique Muller, professeur au Département des neurosciences 
fondamentales de la Faculté de médecine de l’UNIGE, a développé  de 
nouvelles techniques qui lui a permis de « contrôler » spécifiquement 
les différentes structures synaptiques et de démontrer que ce phé-
nomène avait lieu exclusivement aux connexions entre les neurones 
impliqués dans l’apprentissage. «En résumé, plus les astrocytes enve-
loppent les synapses, plus ces dernières persistent dans le temps, per-
mettant ainsi à l’apprentissage de laisser une trace mnésique», pré-
cise Yann Bernardinelli, premier auteur de cette étude. 

Cette étude identifie une nouvelle interaction bidirectionnelle entre 
les neurones et les astrocytes, dans laquelle le processus d’appren-
tissage régule la plasticité structurale des astrocytes, qui, à leur tour, 
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déterminent le destin des synapses. Ce mécanisme indique donc que, 
vraisemblablement, les astrocytes contribuent de manière impor-
tante aux processus d’apprentissage et de mémoire, qui ne se dé-
roulent pas normalement dans de nombreuses maladies neurodégé-
nératives et neurodéveloppementales comme la maladie d’Alzheimer, 
l’autisme ou le syndrome de l’X fragile. 

Cette découverte met en lumière l’importance jusqu’ici sous-estimée 
de cellules, qui, bien que non neuronales, participent de manière dé-
terminante à ces mécanismes cérébraux permettant d’apprendre et 
de conserver la mémoire de nos apprentissages. 
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